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Préface


Dans l’œuvre de Sandy, des voyages, des expéditions. Marches inexorables, dans des contrées nouvelles et des îles possibles.


Dans ses toiles, des impressions. Fugaces, plaintives, comme un courant d’air frais, une bise.


L’inquiétude, le doute, elle les exprime et ce faisant, elle les contourne. Taire, c’est parfois dire le silence et le froid de l’inconnu. A perte de vue, le blanc de la toile, le blanc de la page. Sandy part, la plume et les pinceaux en bandoulière. Pleins et déliés à l’abordage d’une immensité de solitude, faite de ce bois qui lutte contre le temps implacable. Un bois sur le cadre duquel se figeront pour nous ses tableaux achevés.


La boussole, le radar de Sandy, c’est son cœur qui partage avec nous ses avancées et leurs lots d’interrogations légitimes. Sans le doute, les certitudes seraient bien fades.


Danse, Sandy, danse dans ce vaisseau que tu sais si bien laisser voguer quand il est en roue libre.


Aussi dense que soit la nuit, ses ombres ne sauront jamais occulter la présence des étoiles. “Les ténèbres ne noient pas nos rêves”, écrivait Barbey d’Aurevilly. Nous ne sommes pas épargnés par le temps présent. Il est bon de savoir qu’il y a une lumière qui nous attend. Qui nous attend… somewhere.
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